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L’étincelle humaine 

 

L’Humain a créé 

une machine de savoirs illimités, 

qui peut traiter des milliers de données, 

qui s’inspire de l’humanité. 

 

Qui peut calculer, analyser, imiter : 

une menace ou un allié ? 

Certains sont apeurés, 

d’autres sont impressionnés. 

 

La machine est rapide, et certains l’envient. 

Comme un caméléon, elle copie. 

Comme l’humain, elle connait la poésie : 

vers, strophe, rime, elle peut écrire. 

À travers des milliers de mots, elle peut choisir… 

 

Mais elle ne peut point ressentir 

la tristesse de la fin de l’hiver, 

ce grand terrain de jeu blanc que l’on perd. 

Elle ne peut pas saisir 

l’espoir du printemps, 

à travers la beauté aveuglante du soleil brillant. 
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Dans la forêt, elle ne peut pas voir 

les fleurs illuminées dans la rosée, 

qui brille en cette matinée ensoleillée. 

 

Dans la forêt, elle ne peut pas entendre 

les chants du ruisseau 

ni le vent qui fait danser les roseaux. 

 

Dans la forêt, elle ne peut pas sentir 

la chaleur du soleil 

qui réveille les abeilles. 

 

L’intelligence n’est pas de savoir, mais de saisir. 

La machine connait les règles, les conventions, 

mais pas les émotions. 

La machine reconnait peut-être les traits de la peur, 

mais elle ne peut comprendre les frissons d’un cœur.   

                                                              

Elle ne peut pas saisir  

la force du désir 

ni ressentir la puissance d’un câlin de maman 

qui emporte nos chagrins dans le vent. 
 


